Arts – Arts plastiques — CE1 — Période 2
Lumière et couleur : le clair et le sombre
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'arts plastiques cycle 2, CE1 : expérimenter des matériaux et des outils ; représenter le monde ; s'exprimer par la création. Aligné sur « lumière et couleur » du CE2 et sur « le merveilleux illustré » du CM1 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Éclaircir et foncer une couleur.
1. Comprendre l'effet du clair et du sombre.
1. Représenter une atmosphère.
1. Regarder une œuvre et en parler.

	Compétences travaillées
	1. Expérimenter
1. Représenter
1. S'exprimer
1. Observer une œuvre

	Prérequis
	1. P1 : les couleurs primaires, les mélanges, le geste et la trace

	Matériel / supports
	1. Gouache blanche et noire ; couleurs ; papier ; papier noir ; craies
1. Annexes 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : nuanciers ; observation.
1. Évaluation finale : produire une image qui montre le clair et le sombre ; en parler.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de nuances.
1. Qualitative : deux nuances en ★ ; nuancier complet en ★★★.
1. IL N'Y A PAS DE PRODUCTION RATÉE. Il y a des choix différents.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Éclaircir et foncer
	Fabriquer des nuances d'une couleur.
	45 min

	2
	Ce que le clair et le sombre racontent
	Comprendre l'effet expressif du clair et du sombre.
	45 min

	3
	Mon image de conte
	Produire une image expressive.
	45 min

	4
	L'exposition
	Présenter et regarder les productions.
	45 min




SÉANCE 1 / 4 — Éclaircir et foncer
	Objectif
	Fabriquer des nuances d'une couleur.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Gouache ; palettes ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La même couleur, plus claire ou plus foncée
collectif
	18'
	1. ON PART D'UNE SEULE COULEUR. Du bleu, par exemple.
1. ET ON DEMANDE : comment faire du bleu plus clair ?
1. ON ESSAIE. ET ON TROUVE : ON AJOUTE DU BLANC.
1. PUIS : comment faire du bleu plus foncé ? ON AJOUTE DU NOIR.
1. CES DEUX GESTES CHANGENT TOUT EN PEINTURE.
1. AVEC UNE SEULE COULEUR ET DU BLANC ET DU NOIR,
1. JE PEUX FAIRE DES DIZAINES DE COULEURS DIFFÉRENTES.
1. MON NUANCIER : une bande avec toutes les nuances, du plus clair au plus foncé.
1. Je mets ma couleur pure au milieu.
1. Vers la gauche, j'ajoute du blanc, de plus en plus.
1. Vers la droite, j'ajoute du noir, de plus en plus.
1. MON CONSEIL LE PLUS IMPORTANT, ET IL EST TECHNIQUE :
1. JE PARS DU BLANC ET J'AJOUTE UN TOUT PETIT PEU DE COULEUR.
1. PAS L'INVERSE.
1. Si je pars du bleu et que j'ajoute du blanc, il m'en faut énormément.
1. ET LE NOIR, C'EST ENCORE PLUS VRAI :
1. UNE TOUTE PETITE POINTE DE NOIR SUFFIT.
1. Si j'en mets trop, tout devient noir et je ne peux plus revenir en arrière.
1. ON NE PEUT PAS ENLEVER DE LA COULEUR. On ne peut qu'en ajouter.
1. ALORS J'Y VAIS DOUCEMENT. C'est la règle de la peinture.
1. MES MOTS : une couleur claire, on dit qu'elle est CLAIRE.
1. Une couleur foncée, on dit qu'elle est SOMBRE.

	Je fabrique
individuel
	17'
	1. Chacun fabrique son nuancier avec une couleur au choix.
1. AU MOINS CINQ NUANCES.
1. ET ON COMPARE : les nuanciers sont tous différents.
1. MÊME AVEC LA MÊME COULEUR DE DÉPART.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon nuancier.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois nuances ; une couleur

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Sept nuances ; deux couleurs


Trace écrite / bilan : Mon nuancier de couleurs.


SÉANCE 2 / 4 — Ce que le clair et le sombre racontent
	Objectif
	Comprendre l'effet expressif du clair et du sombre.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Reproductions ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	L'ambiance de l'image
collectif
	20'
	1. ON MONTRE DEUX IMAGES DE LA MÊME CHOSE : une claire, une sombre.
1. Une forêt claire. La même forêt sombre.
1. ET ON DEMANDE : dans laquelle on aimerait entrer ?
1. PRESQUE TOUS CHOISISSENT LA CLAIRE.
1. POURQUOI ? La sombre fait un peu peur.
1. MA DÉCOUVERTE : LE CLAIR ET LE SOMBRE RACONTENT QUELQUE CHOSE.
1. Ce n'est pas seulement joli ou pas joli. ÇA FAIT RESSENTIR.
1. CE QUE LE CLAIR RACONTE, souvent :
1. La joie. Le calme. Le jour. La sécurité. Le léger.
1. CE QUE LE SOMBRE RACONTE, souvent :
1. La peur. Le mystère. La nuit. Le danger. Le lourd.
1. MAIS ATTENTION, ET C'EST IMPORTANT :
1. CE N'EST PAS UNE RÈGLE ABSOLUE.
1. Un tableau sombre peut être doux et reposant.
1. Un tableau très clair peut être inquiétant.
1. ET CHACUN NE RESSENT PAS LA MÊME CHOSE.
1. Certains aiment le sombre. Ils n'ont pas tort.
1. IL N'Y A PAS DE BONNE RÉPONSE DEVANT UNE ŒUVRE.
1. LE LIEN AVEC LE CONTE EST DIRECT :
1. Les illustrations de contes utilisent beaucoup le sombre pour la forêt,
1. et le clair pour la fin heureuse.
1. LE PEINTRE CHOISIT SON CLAIR ET SON SOMBRE POUR NOUS FAIRE RESSENTIR.
1. C'est un choix, pas un hasard.

	On observe
groupes
	15'
	1. On regarde deux reproductions : une claire, une sombre.
1. ET CHACUN DIT CE QU'IL RESSENT, avec la formulation de l'année :
1. JE VOIS … ET ÇA ME FAIT PENSER À …
1. AUCUNE RÉPONSE N'EST FAUSSE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le clair et le sombre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux images ; une phrase

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre images ; expliquer


Trace écrite / bilan : Affiche : le clair et le sombre racontent.


SÉANCE 3 / 4 — Mon image de conte
	Objectif
	Produire une image expressive.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Gouache ; papier ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mon projet
collectif
	13'
	1. MON PROJET : peindre un lieu de conte.
1. Une forêt. Un château. Une chaumière dans la nuit.
1. ET JE DÉCIDE AVANT : est-ce que je veux que ce soit inquiétant ou rassurant ?
1. DÉCIDER AVANT CHANGE TOUT. Sinon, on peint au hasard.
1. SI JE VEUX INQUIÉTANT : j'utilise surtout des couleurs sombres.
1. SI JE VEUX RASSURANT : j'utilise surtout des couleurs claires.
1. MAIS JE METS TOUJOURS UN PEU DE L'AUTRE.
1. Une image toute sombre ne se voit pas. Une image toute claire est vide.
1. IL FAUT DU CONTRASTE POUR QU'ON VOIE QUELQUE CHOSE.
1. LE CONTRASTE, C'EST QUAND IL Y A DU TRÈS CLAIR À CÔTÉ DU TRÈS SOMBRE.
1. Une petite lumière dans le noir se voit beaucoup mieux qu'une grande lumière partout.
1. MON ASTUCE : je mets UNE SEULE tache très claire dans mon image sombre.
1. Une fenêtre allumée. Une lune. Un feu.
1. C'EST LÀ QUE L'ŒIL VA REGARDER EN PREMIER.
1. LE PEINTRE DÉCIDE OÙ ON REGARDE. C'est très puissant.
1. MA TECHNIQUE : je commence par les grandes surfaces.
1. Et je fais les petits détails clairs À LA FIN.
1. Parce que le clair sur le sombre marche. Le sombre sur le clair aussi.
1. Mais il faut attendre que ce soit sec.

	Je peins
individuel
	22'
	1. Chacun peint son lieu de conte.
1. AVEC SON NUANCIER À CÔTÉ, comme outil.
1. L'enseignant circule et pose UNE question : « qu'est-ce que tu veux qu'on ressente ? »
1. Jamais « c'est bien » ou « c'est raté ».

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon lieu de conte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux nuances ; format réduit

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Nuancier complet ; contraste travaillé


Trace écrite / bilan : Mon image de conte.


SÉANCE 4 / 4 — L'exposition
	Objectif
	Présenter et regarder les productions.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Productions ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Notre exposition
collectif
	25'
	1. ON AFFICHE TOUTES LES PRODUCTIONS. TOUTES, sans exception.
1. AUCUN CHOIX, AUCUNE SÉLECTION.
1. ET ON REGARDE, en circulant, en silence d'abord.
1. REGARDER EN SILENCE AVANT DE PARLER : c'est la règle.
1. PUIS ON PARLE, avec la formulation de l'année :
1. JE VOIS … ET ÇA ME FAIT PENSER À …
1. ON NE DIT PAS « C'EST BEAU » NI « C'EST MOCHE ».
1. ON DIT CE QU'ON VOIT ET CE QU'ON RESSENT.
1. CE QUE JE PEUX REGARDER :
1. Est-ce que c'est plutôt clair ou plutôt sombre ?
1. Est-ce qu'il y a une tache très claire ? Où est-ce que mon œil va d'abord ?
1. Qu'est-ce que ça me fait ressentir ?
1. ET ON COMPARE : avec la même consigne, TOUTES LES IMAGES SONT DIFFÉRENTES.
1. C'EST NORMAL, ET C'EST TOUT L'INTÉRÊT.
1. EN ART, IL N'Y A PAS UNE BONNE RÉPONSE.
1. IL Y A DES CHOIX. Et chacun fait les siens.
1. IL N'Y A PAS DE PRODUCTION RATÉE.
1. Il y a des choix différents, et des effets différents.
1. ON PEUT DIRE QU'ON N'AIME PAS. Mais on dit POURQUOI.
1. Et on ne le dit pas à l'auteur, on le dit sur l'image.

	Bilan
collectif
	20'
	1. Chacun dit une chose qu'il a apprise sur la couleur.
1. ET ON REPREND : le nuancier, le contraste, la tache claire.
1. Le lien est fait avec le conte et avec la musique de la période.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une observation

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois observations ; parler du contraste


Trace écrite / bilan : L'exposition de la classe.


ANNEXE 1 — Éclaircir, foncer, ressentir  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES DEUX GESTES
	Je veux…
	J'ajoute…

	une couleur PLUS CLAIRE
	DU BLANC

	une couleur PLUS FONCÉE
	DU NOIR


 
POURQUOI C'EST IMPORTANT
1. Avec UNE SEULE couleur, du blanc et du noir,
1. JE PEUX FAIRE DES DIZAINES DE COULEURS DIFFÉRENTES !
MON NUANCIER
1. Ma couleur pure AU MILIEU.
1. Vers la GAUCHE : j'ajoute du blanc, de plus en plus.
1. Vers la DROITE : j'ajoute du noir, de plus en plus.
MON CONSEIL LE PLUS IMPORTANT
1. JE PARS DU BLANC ET J'AJOUTE UN TOUT PETIT PEU DE COULEUR.
1. PAS L'INVERSE !
1. Si je pars du bleu, il me faut ÉNORMÉMENT de blanc.
ET POUR LE NOIR, C'EST ENCORE PLUS VRAI
1. UNE TOUTE PETITE POINTE DE NOIR SUFFIT.
1. Si j'en mets trop, TOUT DEVIENT NOIR.
MA RÈGLE DE PEINTURE
1. ON NE PEUT PAS ENLEVER DE LA COULEUR. On ne peut qu'EN AJOUTER.
1. ALORS J'Y VAIS DOUCEMENT.
MES MOTS
1. Une couleur claire est CLAIRE.
1. Une couleur foncée est SOMBRE.
Ex. 4 — CE QUE LE CLAIR ET LE SOMBRE RACONTENT
	LE CLAIR raconte souvent…
	LE SOMBRE raconte souvent…

	la joie
	la peur

	le calme
	le mystère

	le jour
	la nuit

	la sécurité
	le danger

	le léger
	le lourd


 
MA DÉCOUVERTE
1. LE CLAIR ET LE SOMBRE RACONTENT QUELQUE CHOSE.
1. Ce n'est pas seulement joli ou pas joli. ÇA FAIT RESSENTIR.
Ex. 5 — MAIS ATTENTION
1. CE N'EST PAS UNE RÈGLE ABSOLUE.
1. Un tableau sombre peut être DOUX ET REPOSANT.
1. Un tableau très clair peut être INQUIÉTANT.
1. ET CHACUN NE RESSENT PAS LA MÊME CHOSE.
1. IL N'Y A PAS DE BONNE RÉPONSE DEVANT UNE ŒUVRE.
Ex. 6 — LE LIEN AVEC MES CONTES
1. Les illustrations de contes utilisent beaucoup :
1. LE SOMBRE pour la forêt.
1. LE CLAIR pour la fin heureuse.
1. LE PEINTRE CHOISIT. C'est un choix, pas un hasard.


ANNEXE 2 — Mon image de conte et notre exposition  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROJET
1. Peindre UN LIEU DE CONTE.
1. Une forêt. Un château. Une chaumière dans la nuit.
MA DÉCISION AVANT DE COMMENCER
1. Est-ce que je veux que ce soit INQUIÉTANT ou RASSURANT ?
1. DÉCIDER AVANT CHANGE TOUT.
1. Sinon, je peins au hasard.
MAIS JE METS TOUJOURS UN PEU DE L'AUTRE
1. Une image TOUTE sombre NE SE VOIT PAS.
1. Une image TOUTE claire EST VIDE.
1. IL FAUT DU CONTRASTE POUR QU'ON VOIE QUELQUE CHOSE.
LE CONTRASTE
1. C'EST QUAND IL Y A DU TRÈS CLAIR À CÔTÉ DU TRÈS SOMBRE.
1. Une petite lumière dans le noir SE VOIT BEAUCOUP MIEUX
1. qu'une grande lumière partout.
MON ASTUCE
1. JE METS UNE SEULE TACHE TRÈS CLAIRE dans mon image sombre.
1. Une fenêtre allumée. Une lune. Un feu.
1. C'EST LÀ QUE L'ŒIL VA REGARDER EN PREMIER.
1. LE PEINTRE DÉCIDE OÙ ON REGARDE.
MA TECHNIQUE
1. Je commence par LES GRANDES SURFACES.
1. Et je fais LES PETITS DÉTAILS CLAIRS À LA FIN.
1. Mais il faut ATTENDRE QUE CE SOIT SEC.
Ex. 4 — NOTRE EXPOSITION
1. ON AFFICHE TOUTES LES PRODUCTIONS. TOUTES.
1. AUCUN CHOIX. AUCUNE SÉLECTION.
MA RÈGLE
1. JE REGARDE EN SILENCE AVANT DE PARLER.
MA FORMULATION
1. JE VOIS … ET ÇA ME FAIT PENSER À …
1. JE NE DIS PAS « c'est beau » ni « c'est moche ».
1. JE DIS CE QUE JE VOIS ET CE QUE JE RESSENS.
Ex. 5 — CE QUE JE PEUX REGARDER
	Ma question
	

	Est-ce plutôt CLAIR ou plutôt SOMBRE ?
	

	Y a-t-il une TACHE TRÈS CLAIRE ?
	

	OÙ VA MON ŒIL en premier ?
	

	Qu'est-ce que ça me FAIT RESSENTIR ?
	


 
Ex. 6 — MA GRANDE RÈGLE
1. EN ART, IL N'Y A PAS UNE BONNE RÉPONSE.
1. IL Y A DES CHOIX. Et chacun fait les siens.
1. IL N'Y A PAS DE PRODUCTION RATÉE.
SI JE N'AIME PAS
1. JE PEUX LE DIRE. Mais JE DIS POURQUOI.
1. Et je le dis SUR L'IMAGE, pas à l'auteur.


ANNEXE 3 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. AUCUNE PRODUCTION N'EST ÉCARTÉE DE L'EXPOSITION. Toutes sont affichées.
1. NE JAMAIS DIRE « C'EST RATÉ » ni « c'est beau » : commenter les choix, pas la valeur.
1. La question de l'enseignant est toujours : « qu'est-ce que tu veux qu'on ressente ? »
1. Élèves en difficulté motrice : formats plus grands, pinceaux plus larges.
1. Vérifier les allergies avant d'utiliser des matériaux particuliers.
1. Prévoir tabliers, protection des tables, et un temps de rangement suffisant.
LA TECHNIQUE
1. PARTIR DU BLANC est le conseil technique le plus utile, et il est rarement donné.
1. Il évite le gaspillage et il permet de vraies nuances claires.
1. LA POINTE DE NOIR : insister, sinon toutes les productions virent au gris sale.
1. « ON NE PEUT PAS ENLEVER DE LA COULEUR » : règle fondatrice de la peinture.
1. LE NUANCIER EST UN OUTIL, pas une fin. Il doit rester à côté pendant la production.
L'EXPRESSIVITÉ
1. LE CLAIR / SOMBRE COMME LANGAGE est le contenu conceptuel de la séquence.
1. LA COMPARAISON DE DEUX IMAGES DE LA MÊME CHOSE est le dispositif le plus efficace.
1. NUANCER LES ASSOCIATIONS : sombre ne veut pas dire mauvais.
1. Sans cette nuance, on installe une lecture morale des couleurs, qui est fausse.
1. « IL N'Y A PAS DE BONNE RÉPONSE DEVANT UNE ŒUVRE » : à dire et à tenir.
1. LE LIEN AVEC LE CONTE donne du sens et fait le pont avec la littérature.
LE CONTRASTE
1. C'est la notion la plus opératoire pour améliorer une production.
1. « UNE SEULE TACHE CLAIRE DANS LE SOMBRE » produit un effet immédiat et spectaculaire.
1. « LE PEINTRE DÉCIDE OÙ ON REGARDE » : idée puissante et accessible au CE1.
1. DÉCIDER AVANT DE PEINDRE structure la production et évite le remplissage aléatoire.
L'EXPOSITION
1. LE SILENCE AVANT LA PAROLE : les élèves parlent trop vite et regardent trop peu.
1. « JE VOIS … ET ÇA ME FAIT PENSER À … » est la formulation de l'année. La maintenir.
1. INTERDIRE « beau » et « moche » n'est pas un caprice : ces mots bloquent l'observation.
1. AUTORISER LE DÉSACCORD, à condition qu'il soit argumenté et porté sur l'image.
1. LA DIVERSITÉ DES PRODUCTIONS avec une consigne commune est le constat à faire ressortir.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LUMIÈRE ET COULEUR SONT AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2.
1. LA SÉANCE TECHNIQUE (éclaircir, foncer) est identique à tous les niveaux.
1. LE NUANCIER se fait en même temps, avec plus ou moins de nuances.
1. L'OBSERVATION D'ŒUVRES se mène en collectif complet : les CM1 enrichissent le vocabulaire.
1. LA FORMULATION « JE VOIS … ÇA ME FAIT PENSER À … » est commune du CP au CM2.
1. LE PROJET DE PRODUCTION est le même ; les exigences diffèrent sur le contraste et les détails.
1. L'EXPOSITION EST COMMUNE, sans distinction de niveau. C'est important : on ne devine pas l'âge.
1. Ce qui diffère : le CE1 éclaircit et fonce ; le CE2 travaille les gammes et les valeurs ; le CM1 illustre le merveilleux avec des techniques mixtes.
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